
1

L’AMI
MONTAGNARD

Sortie de fin d’été    Accueil des nouveaux membres    Le Piolet d’or

janvier-févrie

r2
o2
5



2  l’ami montagnard   janvier-février 2025



3

 

sommaire

Concours interne  2

Édito  3

Nouvelles des Amis  4

Rapport du trésorier  4

Accueil des nouveaux membres  6

Grimpe de fin d’été  7

Autour du Piolet d’or  12

Rédaction  Manu Rossi  079 772 98 16 
emmanuel.rossi @ bluewin.ch

Annonces  Fabien Neuhaus  078 605 38 91

Impression  Imprimerie des Bergues SA  
www.bergues.ch

Ont participé à ce numéro  L. Badoux, 
M. Gribi, M. Philipp, F. Neuhaus

Crédit photo  E. Rossi (p. 6, 15), L. Mollia 
et S. Sevino (p. 7, 9 et 11), M. Gribi (p.13 
et 14)

Couverture  C. Jaquet, Au pied des 
longues voies

Edito

Comme nous vous l’avions annoncé dans 
le numéro précédent, ce bulletin donne une 
place au Piolet d’Or, que notre chef de course 
Matthias Gribi a reçu en décembre dernier pour 
son ascension, avec ses deux compagnons de 
cordée, de la face nord du Flat Top. Il est gratifiant 
de constater que, à l’heure de la propension à 
« consommer » des sommets et à en faire état, 
il existe nombre d’alpinistes, ou d’himalayistes, 
qui, hormis la réalisation de voies remarquables, 
pratiquent leur activité selon des lignes esthétiques 
et avec une éthique certaine. L’interview de 
Matthias Gribi, que vous lirez en pages 12 et 13, 
l’atteste.

Mais au fait ! j’espère que vous avez bien com-
mencé l’année, au vu de conditions d’enneigement 
que nous n’avions plus vues depuis des lustres. 
Il y a fort à parier que la semaine des familles de 
membres, durant les vacances de février, fera salle 
comble au Chalet.

Et gageons que les courses de randonnée feront 
florès, avec de beaux itinéraires en perspective. Et 
c’est sans doute une belle année pour les cascades 
de glace ou les goulottes.

Alors profitez-en et surtout faites-vous plaisir dans 
cette montagne qui offre encore tant de magni-
fiques itinéraires.
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Nouvelles des Amis

C’est hélas de bien funestes nouvelles pour 
nos amis. Quatre d’entre-eux ont en effet per-
du des membres proches de leur famille.

Notre chère Amie Manou Buehler, épouse 
de notre président, a perdu sa très chère maman 
le 30 décembre dernier. Celle-ci avait 86 ans. À 
Manou, Roger et leurs deux enfants Nicolas 
et Arnaud, tous deux également membres des 
Amis, ainsi qu’à leurs proches, nous adressons 
toutes nos pensées, nos sincères condoléances et 
toutes nos amitiés.

Le papa de notre chère Amie Sandra Gio-
vannini est parti le 8 janvier, alors qu’il était dans 
sa 85e année. Nos condoléances et notre amitié 
vont à Sandra et sa famille.

Luc Dubath, notre cher Ami, que nous 
voyons souvent servir au bar de la MAM, a 
perdu son très cher frère aîné André, le 9 jan-
vier. André avait 70 ans. À Luc, sa famille et ses 
proches nous adressons toute notre amitié et 
nos sincères condoléances.

Notre chère Amie Pascale Dethurens a per-
du sa chère sœur Martine le 16 janvier. Mar-
tine était dans sa 61e année. À notre très chère 
Amie Pascale et à son mari Maurice, également 
membre des Amis, ainsi qu’à leurs proches, nous 
adressons nos meilleures pensées et toute notre 
amitié.

Puissent Manou, Sandra, Luc et Pascale re-
trouver paix et joie malgré le départ de leur 
proche.

Assemblée générale du 12 novembre 2024

Rapport d’activités du trésorier

Chères Amies, Chers Amis,
Je souhaite vous faire part des faits marquants 

de cette période. D’une part, nous avons consta-
té une diminution importante de nos liquidités, 
s’élevant à CHF 39’000.

D’autre part, nous avons entrepris un investis-
sement majeur avec notre chalet, en procédant à 
une rénovation complète du toit pour un mon-
tant de CHF 40’000. Par ailleurs, nous avons dis-
sous intégralement la provision que nous avions 
constituée pour notre 125e anniversaire.

Nous avons également reçu une subvention 
dans le cadre de notre partenariat avec Helyum, 
d’un montant de CHF 16’000, ce qui nous a 
permis de couvrir une partie de nos frais.

Enfin, cette année, nous avons intégré un nou-
veau système d’encaissement en ligne, Payrex, 
qui facilitera le suivi de la gestion des inscrip-
tions pour nos cours.

En termes financiers, nos produits s’élèvent 
à CHF 258’166, tandis que nos charges at-
teignent CHF 263’791, ce qui nous donne une 
perte de CHF 5’625.

Je vous souhaite une très bonne saison et vous 
prie d’agréer, Chères Amies, Chers Amis, mes 
meilleures salutations.

  Fabien Neuhaus
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RÉSULTATS FINANCIERS		

Charges et produits	 Charges		  263’791
	 Produits		  258’166

	 Perte nette	 5’625

Détail des produits	 Commissions	 158’674
	 Cotisations	 43’911
	 Publications	 7’700
	 Subventions	 34’877
	 Divers		  13’004

Détail des charges	 Commissions	 111’851
	 Charges d’exploitation	 156’140
	 Dont	 Publications	 37’062
		  Animations & Divers	 15’497
		  Administration	 10’930
		  Assurances	 1’385
		  Amortissements	 17’500
		  Formation	 7’378
		  Immobilier	 19’828
		  Salaires	 42’360

BILAN AU 31.08.2024		

ACTIFS	 1’332’961.50	 PASSIF	 1’338’586.78

Actifs circulants	 114’878.46	 Fonds de tiers	 36’021.29

Actifs Immobilisés	 1’218’083.04	 Fonds propres	 1’302’565.49

Chalet	 229’095.91	 Fonds social	 1’177’242.22
Local	 11’306.35	 Fonds de secours	 10’550.00
Mur de grimpe	 20’081.09	 Fonds travaux local	 45’000.00
Informatique	 38’707.00	 Fonds chalet	 37’841.41
Mobilier et Matériel	 14’234.90	 Fonds formation	 2’000.00
		  Fonds Matériel	 3’000.00

		  Perte nette	 5’625.28
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14 janvier 2025

Accueil des nouveaux membres à la MAM
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Sortie en Argentine (au Miroir) ou pas

En ce samedi 31 août, cinq vélos se dirigent 
vers la MAM. Il aurait pu y en avoir un, mais 
Daniel a oublié de se réveiller. La raison de cette 
convergence matinale ? rejoindre Wanda et 
Bogdan qui ont concocté un petit week-end alpi 
à l’aiguille de la Tsa, ah non pardon, ça c’était que 
sur le programme, c’était censé être alpi autre 
chose, mais finalement ce sera longues voies 
au Miroir d’Argentine. Moulinettes samedi, 
bivouac à Solalex, et dimanche quatorze lon-
gueurs et sortie par une petite arête, nous ont-ils 
dits, ça promet d’être un chouette week-end.

Les vélos garés, on se fourre dans le bus ( Joa-
chim y retrouve son assiette portée disparue 
depuis la dernière Cordée) et la voiture (qui a 
comme mission bonus un petit crochet pour 
attraper Daniel qui ne s’est pas réveillé) direc-
tion Aigle pour la première escale, où nous 
rejoignent Albane, Gaël et Lucas, qui ont eu la 
bonne idée de ne pas habiter à Genève.

Là, la question se pose, car la météo de di-
manche ne s’annonce pas vraiment favorable à 
entamer une voie de quatorze longueurs, dans 
laquelle il est délicat de faire demi-tour. Alors 
on se dit, profitons d’aujourd’hui pour faire des 
longues voies, pt’être que demain on pourra 
pas. Destination Col du Pillon et les voies de 
part et d’autre de la cascade du Dar. Pour y aller, 
une marche d’approche sous le soleil, parsemée 
de flaques de boue et de framboises asséchées, 
mais surtout qui longe un super torrent avec un 
grand potentiel de baignade et de toboggan, ce 
qui donne vachement envie avec cette chaleur. 
Mais il y a des priorités dans la vie, comme par 
exemple manger et grimper, et c’est l’œil humide 
(c’est une métaphore, les larmes se seraient éva-
porées), que nous nous éloignons de la rivière 
pour nous diriger vers la falaise.

Après le repas du midi, où chacun a pu pré-
senter son art du sandwich ou du pique-nique en 
tout genre, nous nous élançons dans les courtes 
ou pas si courtes longues voies, parfois un peu 
sous-cotées, chaque cordée dans sa propre 
voie, et comme la falaise forme une sorte d’arc 
de cercle, on peut à peu près voir où en sont les 
autres. Par exemple, en galérant dans l’ultime 
longueur (systématiquement un cran plus dif-
ficile que les précédentes, c’est marrant (non), 
comme pour marquer le coup), on peut aper-
cevoir la cordée de Bogdan, Lucas et Zoé tran-
quillement en train de filer dans les rappels, pen-
dant qu’on installe les siens, on peut les observer 
dévaler la caillasse, et pendant qu’on essaye de 
décoincer la corde, on peut les voir jeter des cail-
loux dans le pierrier, ce qui peut paraître curieux 
vu de loin, mais cela se révèle être en réalité une 
activité très amusante quand on attend les autres 
cordées, j’ai nommé le cairn-bowling (il faut bien 
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trouver un nom, et on a le droit de ne pas avoir 
d’inspiration). Il s’agit de lancer des cailloux (ou 
autres projectiles), afin d’essayer de démolir des 
cairns qu’on aura construits auparavant (ce serait 
un peu salaud de le faire sur des cairns pré-exis-
tants). Évidemment, tous les risques de dom-
mages collatéraux auront été étudiés et les déci-
sions prises en conséquence, avant toute mise en 
pratique du jeu décrit ci-dessus.

Toutes les bonnes choses ayant une fin, on 
retourne aux voitures. La météo du lendemain 
n’étant toujours pas au rendez-vous, on prend 
la décision difficile d’abandonner le plan (sur 
Bex) du miroir d’Argentine, et puis tant qu’à 
faire, autant ne pas bivouaquer à Solalex, c’est 
quand même à trois quarts d’heure de route 
d’ici, et flemme quoi. Et ça tombe bien, juste 
à côté du col du Pillon il y a ce lac Retaud, vers 
lequel on peut campouiller aussi (oui j’invente 
des termes, et alors ?). C’est un lieu prisé des 
vans et des camping-cars, mais si on s’enfonce un 
peu dans la forêt, il y a une clairière avec un plat 
acceptable et qui dit forêt, dit arbres pour nos 
hamaquistes préférés (j’dis pas ça parce que j’en 
fais partie). Ceux-ci continuent dans la lignée 
des formations de hamacs entamées lors de 
bivouacs de la Cordée, après les hamacs en série, 
les hamacs en parallèle ! (vous la sentez, l’option 
physique-maths au collège ?) Pendant qu’ils 
s’emmêlent les cordelettes, Bogdan, maître 
sandwichier et ratatouiller, cuit les pâtes et ré-
chauffe la sauce qu’il avait préparée en avance 
sur son réchaud de camping XXL. Le souper est 
absolument délicieux, tout le monde se ressert 
plusieurs fois et lèche son assiette pour ne rien 
laisser (petit challenge pour ceux qui avaient des 
bols ou hérité de la casserole). Le dessert est aux 
biscuits et prunes des vergers dont s’occupent 
Cora, Bogdan et Wanda, et c’est avec le ventre 
bien rempli que l’on va se coucher.

Le lendemain, la question se pose à nouveau : 
couennes ou longues voies ? Après discussion, 
les secondes l’emportent, ce qui signifie revenir 
au site de la veille. C’est aujourd’hui qu’il doit 
pleuvoir et y avoir de l’orage, à partir de quatorze 
heures selon notre amie MeteoSwiss. Alors il n’y 
a pas de temps à perdre et on retourne sur le che-
min qui est beaucoup plus agréable quand il est 
encore à l’ombre. On passe de nouveau à côté du 
torrent, mais cette fois, on ne fait pas la même er-
reur que la veille, on se baigne avant de grimper. 
Il fait certes plus frais, et l’eau est glaciale (enfin, 
ça va), mais c’est irrésistible et après il pleut. En 
plus, il y a ces toboggans naturels qui ont l’air 
trop bien. C’est un peu casse-gueule, il est vrai, 
mais ça valait le coup d’essayer (et de se taper l’os 
de la cheville contre un bloc caché sous l’eau, 
pratique après pour marcher et grimper).

Après cette baignade matinale, on est fin 
prêts pour l’escalade. Comme on est revenus au 
même endroit que hier, on mélange les cordées 
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et chacun s’engage dans une nouvelle longue 
voie, cette fois-ci le nombre de longueurs a 
été plafonné, car il est prévu que l’orage éclate. 
Alors on se dépêche et Bogdan gagne la palme 
du grimpeur le plus efficace, car c’est de nou-
veau sa cordée qui arrive en premier en bas. Une 
nouvelle partie de cairn-bowling, pique-nique, 
puis on rentre. L’orage promis n’arrive toujours 
pas. Alors on rentre, on peste un peu parce que 
finalement on aurait pu faire quelque chose de 
plus long, mais on se console en se baignant à 
nouveau dans le torrent (le remède à tous vos 
chagrins).

C’est une fois dans les voitures que la pluie 
vient enfin. Coincés dans la file d’un feu rouge 
sur la route qui descend du col, le déluge s’abat 
sur nous. C’est impressionnant, ça dégouline 
de partout, et on est contents d’être à l’abri de 
la carrosserie, plutôt qu’au milieu de la falaise.

À Aigle, Lucas, Gaël et Albane attrapent leur 
train de justesse, et puis nous nous élançons sur 
l’autoroute, élan brusquement freiné par les 
bouchons. Ben oui, tu veux quoi, dimanche soir 
en rentrant du Valais et du Pays d’En-Haut (la 
région qui sert de montagne aux Vaudois). Tou-
jours est-il que cette baisse de vitesse ne déteint 
pas du tout sur notre moral, au contraire. Enve-
loppés par cette euphorie qui nous prend quand 
on a passé du bon temps avec des gens chouettes 
et qu’on a envie de profiter des derniers instants, 
on baisse les fenêtres et on lance de la techno à 
fond pour partager notre joie.

Plusieurs têtes se tournent et on les observe 
avec délectation en train de lire les informations 
sur les camps de la Cordée, inscrits sur les flancs 
du bus. Probablement que, vu l’image de jeu-
nesse bruyante que l’on donne, ce dimanche soir 
sur l’autoroute, l’opinion qu’ils se font de nous 
n’est pas à notre avantage, mais comme on dit, il 
n’y a pas de mauvaise publicité.

Si notre bonne humeur avait commencé à 
se tarir avec la fatigue et les embouteillages qui 
n’en finissent pas, elle est ravivée lorsqu’on se 
rend compte que le conducteur du bus bleu qui 
nous dépasse n’est autre que Mattias, le père des 
jumeaux qu’on a déposés à la gare juste avant. 
Alors on rit, on le dépasse, il nous redépasse, et 
on rit de plus belle, et on le dépasse à nouveau 
et le yoyo continue quelque temps, provoquant 
quelques rires à chaque dépassement.

La route se poursuit, au bord de notre beau lac 
Léman de Genève, sous la pluie qui fluctue, et 
on se demande, comme on est quasi tous à vélo, 
si on arrivera à rentrer sans être trop mouillés.

On arrive finalement à la MAM, on s’attarde 
un peu pour se dire au revoir, mais en même 
temps on est pressés de partir avant la pluie qui 
nous épargne pour l’instant, ce n’est plus qu’une 
question de minutes. C’est ainsi qu’un beau 
week-end s’est achevé, où l’esprit Cordée s’est 
joint à nous, et Daniel est rentré à pied.

Merci à tous !
  Luna Badoux
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Interview de Matthias Gribi
Lauréat du Piolet d’Or 2024

C’est un jeune de 24 ans, éminemment sympathique, que je rencontre dans un café de Bernex pour discuter de son ascen-
sion de la face nord du Flat Top, 6’100 mètres, du 2 au 6 octobre 2023. Il se nomme Matthias Gribi et a ouvert la voie avec 
Hugo Béguin, Neuchâtelois de 25 ans et le Vaudois Nathan Monard, 28 ans. C’est donc un magnifique trio romand, de 
tout juste 25 ans de moyenne, qui assure, parmi d’autres, la relève du bel alpinisme suisse. Il s’agit d’une première ascension 
de la face nord et d’une descente le long de la face ouest, encore vierge. La voie se nomme Tomorrow is another day, court sur 
1’400 mètres de dénivelé et est cotée ED, W14, M6, A2, 5c. À noter que Matthias Gribi est chef de course aux Amis Mon-
tagnard ; c’est donc une magnifique surprise pour Matthias et le club que cette première au Flat Top ait été non seulement 
nominée pour les Piolets d’Or, mais en ait reçu un dans le cadre des « ascensions lauréates ».

Manu Rossi : Matthias, explique-moi un peu ton 
parcours

Matthias Gribi : Je suis aspirant-guide de mon-
tagne (c’est la dénomination en Suisse) et pilote 
d’hélicoptère en formation. Mon but est de tra-
vailler comme guide et pilote d’hélicoptère pour le 
vol de sauvetage en montagne. Je n’en suis pas à ma 
première expédition. En 2021, j’ai gravi, avec Hugo, 
la voie normale du Cholatse, 6440 mètres, au Népal 
(niveau de difficulté : WI2+ M3-4 A1-2). La même 
année, nous avons fait une tentative en face nord du 
Kongde Ri, 6’150 mètres, mais nous nous sommes 
arrêtés à 50 mètres du sommet, le dernier passage 
étant tellement technique et délicat qu’il était im-
possible de le franchir en restant dans les temps et 
avec une météo acceptable. Mais nous avons pu gra-
vir l’arête Nord-Est de la même montagne quelques 
jours plus tard ; « l’ascension est bien plus technique 
(que le Cholatse). C’est une longue arête rocheuse 
avec des portions de grimpe dans le 5e degré. » Et 
en 2022 nous avons réalisé, dans le cadre du Team 
expédition du Club Alpin Suisse, la répétition de 
l’arête sud-ouest du Chomochior, 6278 mètres, dans 
le parc national du Kishtwar, en Inde.

MR : Donc, tu avais déjà à ton actif une expérience 
certaine de l’himalayisme. Mais pourquoi le Flat Top ?

MG : J’ai découvert ce sommet en cherchant un 
projet pour partir avec le Team Expédition. J’avais 
entendu parler de l’expédition de 2018, lorsqu’ 

« une cordée anglo-néo-zélandaise de deux per-
sonnes (avait) grimpé environ 700 m sur l’éperon 
nord, mais (avait) été vaincue par le mauvais temps. 
Leur tentative ultérieure sur l’arête (avait) également 
échoué. » En étudiant l’itinéraire, on a trouvé que 
la voie répondait à tous les critères d’une belle as-
cension : plusieurs itinéraires possibles pour ouvrir 
des voies, une face en mixte, un sommet de plus 
de 6’000 mètres mais nettement inférieur à 7’000 
mètres, enfin l’existence d’une ligne à la fois belle 
et logique dans la face nord. La face mesure 1’400 
mètres de dénivelé et cela rendait l’entreprise envisa-
geable. Comme nous n’avions pas obtenu le permis 
pour 2022, nous sommes partis l’année suivante.

ER : Peux-tu me parler de l’ascension proprement 
dite ?

MG : Nous avons fait une première tentative 
jusqu’au pied de la face. Mais le mauvais temps et 
les chutes de neige inattendues avec 20 cm de neige 
fraîche nous ont fait rebrousser chemin. Et nous 
avons attendu 4 jours au camp de base. Ensuite, 
grâce à notre routeur météo, nous savions que nous 
avions 4 jours de beau temps. Comme nous esti-
mions devoir rester environ le même temps dans 
la voie, nous sommes partis un jour avant, malgré 
la neige qui tombait. Et cette option s’est révélée 
payante. Je dois préciser qu’il était évident que l’as-
cension se ferait en style alpin et en ne laissant que 
le minimum de matériel dans la paroi. Comme nous 
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étions une cordée de trois, il était facile de se répartir 
les charges. Nous sommes partis à peu près au milieu 
de la face, à gauche d’un grand triangle rocheux en 
forme de poire. Et nous avons installé notre premier 
bivouac, confortable, au sommet de ce triangle. La 
suite s’est avérée beaucoup plus difficile, une longue 
rampe glacière avec une traversée ascendante déli-
cate. J’étais en tête dans cette dernière partie, qu’il 
était aléatoire de sécuriser. On a commencé cette 
traversée au crépuscule et on a fait la dernière lon-
gueur – la plus dure –entièrement de nuit. Ensuite, 
on a fait 100m dans la neige jusqu’à trouver un bon 
emplacement de bivouac. Le reste de l’ascension 
s’est fait sur l’arête jusqu’à un dernier bivouac, instal-
lé sur une ligne assez effilée qui nous séparait de la 
face ouest. La nuit était très désagréable car, la vire 
étant très étroite, nos pieds pendaient dans le vide. 
Dès ce moment, nous nous sommes rendu compte 
que nous avions en quelque sorte atteint le point de 
non-retour. En effet, s’il est possible de redescendre 
une face verticalement, il y aurait eu, à la descente de 
notre voie, des traversées extrêmement délicates. Il 
fallait donc sortir par le haut. Ce qu’on a fait. Et nous 
sommes restés environ une heure au sommet. Mais il 
faut avouer que l’ascension s’est avérée si difficile que 
nous avons mis en doute l’éventualité de continuer. 
Nous sommes redescendus par la face ouest, encore 
vierge, en faisant usage d’abalakovs. Nous avions 
deux cordes de 60 mètres en 8.5 millimètres. À trois, 
avec une telle longueur, la descente a nécessité une 
quinzaine de rappels et quelques heures. Nous avons 
donc fait un dernier bivouac sur le glacier au pied 
de la face Ouest. Le lendemain, nous avons rejoint 
d’abord le camp de base avancé au pied de la face 
nord, puis, après avoir tout paqueté, le camp de base. 
On relèvera qu’il y avait une super entente dans le 
groupe. En tout nous n’avons laissé qu’un piton dans 
la face et un anneau de corde pour tirer un rappel lors 
de la descente.

ER : Pourrais-tu me dire quelques mots sur la cérémo-
nie de remise du Piolet d’Or qui a eu lieu du 8 au 11 

décembre dernier à San Martino di Castrozza, dans les 
Dolomites ?

MG : Ce fut un grand moment. Nous sommes 
partis les trois avec nos partenaires et nos familles. 
Un groupe de 17 au total. Les quatre jours ont été 
occupés par des conférences, des discussions avec 
différents acteurs de la montagne et des présenta-
tions des expéditions récompensées. Un événement 
au final assez sobre mais émouvant et à l’image de 
notre pratique du style alpin. C’était vraiment fort 
d’être là-bas. Pour ma part, je suivais depuis plusieurs 
années les remises des Piolets d’Or. Et d’être là, le 
soir de la remise, appelé sur la scène pour recevoir ce 
prix, c’était des sensations assez folles. Je me pinçais 
parfois pour être sûr que c’était bien réel. La fête qui 
a suivi, où nous avons dansé parmi de nombreux an-
ciens Piolets d’Or, était également incroyable. On 
voyait clairement que certains avaient passé plus de 
temps en expédition que sur un dance floor. L’am-
biance était géniale et la soirée ne s’est pas terminée 
à 22h… J’ai essayé de savourer chaque seconde de ces 
quatre jours, car il est très probable que cela n’arrive 
qu’une seule fois dans notre vie. Merci à ma famille 
et à ma compagne d’avoir fait le déplacement, merci 
à l’organisation des Piolets d’Or pour cet événe-
ment et merci la vie de nous faire vivre tant d’émo-
tions à travers la montagne.

ER : Merci infiniment Matthias et encore félicitations 
à vous trois pour cette difficile et très belle ascension.

Les trois ascensionnistes de la face nord du Flat Top avec leur 
trophée. De g. à dr. Matthias Gribi, Hugo Béguin, Nathan Monard
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Pour des raisons de place, les photos de l’ascension du Flat Top par Matthias 
et ses compagnons paraîtront dans le prochain numéro.
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club fondé en 1898
Section de ski affiliée à Swiss Ski

Inscriptions le mardi entre 19 h et 20 h   

à la Maison des Amis montagnards
avenue du Petit-Lancy 54a, Petit-Lancy

Adresse postale :
Association Amis montagnards
1200 Genève
IBAN 0900 0000 1200 1799 1

président  Roger Buehler  022 740 35 52  
rue Sonnex 23  1218 Grand-Saconnex

vice-président  Christophe Chanson  076 588 83 50

trésorier  Fabien Neuhaus  078 605 38 91

procès-verbaliste  Antje Schmitt  022 784 67 37

information  Emmanuel Rossi  079 772 98 16

local  Nicole Fuchs  079 363 22 07

chalet  Jean-Daniel Grangier  079 598 67 05

formation  Vacant

jeunesse  Vacant

alpinisme et escalade  Andrea Picco  079 904 59 52

rando pédestre  Catherine Torrent  079 637 52 86

randonnée à ski  Nicolas Wyssmann  022 321 18 75

ski alpin et snowboard  Vacant

raquette  Catherine Torrent  079 637 52 86

gymnastique  Evelyne Cave  076 296 47 16

Les cuisiniers du mardi

Les Peretti père et fils, le mardi 7 janvier

Krista et Christophe, le mardi 14 janvier, aidés, pour 
la préparation du dessert, de Tozé, cet homme de 
l’ombre qui, ponctuellement, chaque semaine, nous 
épargne les soucis de la vaisselle !



Mat Schaer - Snowboarder 

Paul Trunz
bd St-Georges 75, Genève
T 022 329 75 95
info@lune� eriedesrois.ch
www.lune� eriedesrois.ch

desormais disponibles a la lunetterie des rois!


